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diplomates s'assemblent pour discuter
les questions internationales, c'est ta
langue qu'ils parlent, et c'est dans ta
langue qu'ils rédigent ces conventions
qu'on peut nommer les codes des nations;
quand les savants se réunissent de divers
pays pour se communiquer les fruits de
leurs recherches, c'est encore la langue
française qu'ils parlent; tout homme
instruit veut pouvoir lire Pascal, Cor-
neille, Racine, Boileau, Bossuet, Fénelon,
Chateaubriand et nos illustrations con-
-temporaines. Il y a quelques années, un
évêque exilé (*), successeur de François
de Sales, parcourait les pays du nord de
l'Europe, et se faisait comprendre en
Suède, en Danemark, en Hollande, en
parlant la langue de Frayssinous et de
Lacordaire; plus récemment, l'Angle-
terre déclarait la langue française indis-
pensable à tous ses officiers militaires, et,
sur l'écusson britannique lui-même,
c'est encore en français que nous lisons
en exergue ces mots restés fameux: Dieu
et mon droit ! Honni soit qui mal y pense !

Tu le sais, ô peuple canadien-français !
la France est une puissance fondée par
des évêques, c'est la fille aînée de l'Eglise:
c'est l'Eglise qui a fait de Clovis un
chrétien, de Charlemagne un puissant
organisateur, de Louis IX un saint en
même temps qu'un modèle pour les rois;
c'est parce que la France est chrétienne
qu'elle a rempli parmi les nations un
rôle si éclatant; c'est sa foi solide et
ardente qui a produit tant d'œuvres mer-
veilleuses de charité, dont la persistance
doit nous remplir d'espérance pour son
avenir.

Et toi aussi, ô peuple canadien! tu es
une puissance fondée par des évêques,
tu es le fils de la fille aînée de l'Eglise:
c'est l'Eglise qui t'a fait ce que tu es ;
c'est parce que tu as conservé ta foi que
tu as pu voir passer sans périr les boule-
versements dont le sol américain a été
le théâtre; c'est parce que tu as écouté

(*) Mgr Mermillod.

la voix de tes pasteurs que tu es resté
une vraie France, une France du grand
siècle, où la mère-patrie viendra étudier
et reconnaître un passé qu'elle a trop
oublié, et qu'on a défiguré à ses yeux.

Tu le sais, ô peuple canadien! les
ennemis de ta foi ne cessent de crier que
l'Eglise est envahissante et dominatrice,
qu'elle est l'ennemie des lumières et
l'obstacle au progrès: demeure ferme, ô
heureux peuple, tu seras le témoin sans
réplique, la réponse péremptoire à cette
audacieuse accusation. Tu diras auX
nations que ta soumission à tes pasteurs
a toujours été pour toi la garantie du
maintien de tes libertés et de ton auto-
nomie; tumontreras aux peuples qu'une
nation chrétienne et catholique peut être
heureuse et prospère; tu seras vérita-
blement la France du Nouveau-Monde,
conservant et étendant la langue des
grands orateurs, la foi des apôtres, 1'é-
nergie gauloise, et les gloires de toutes
sortes du nom français.

A. M.

LECTURE POUR TOUS.

LA REFORME DE L'ORTHOGRAPHE.

Il y a des comètes et des questiOnl9
dont le retour est à échéance fixe, coniile
les termes de nos loyers. Au nombre de
ces questions, vous pouvez braveme01

inscrire celle de la réforme de l'orthogra-
phe. De temps à autre, après une accat '
mie plus ou moins longue, retentit sOI"
dain un cri de révolte. Citoyens, nou
dit-on o i à peu près, jusques à quaI"4
l'Académie abusera-t-elle de notre Pl
tience? Nous avons renversé des idole
de quinze siècles-il est permis de s'in
pirer des maîtres-et nous fléchisS0o
servilement levant le caprice d'une -4'
semblée âgée de deux cent cinqua"d
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